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A l'impossible
nul n'est tenu 

Par Mohamed Habili

U n mois après le coup
d'Etat au Niger, force
est de constater que

la probabilité d'une interven-
tion militaire diligentée par
la Cédéao, en vue de réta-
blir à la fois le président ren-
versé Mohamed Bazoum et
l'ordre constitutionnel, est
moins forte aujourd'hui
qu'elle ne l'était au lende-
main immédiat  du 26 juillet.
Si un deuxième mois devait
s'écouler sans que cette
intervention ne se soit pro-
duite, on serait assez fondé
pour dire que l'idée en est
en réalité abandonnée,
quand bien même aucune
déclaration officielle ne
serait faite en ce sens. C'est
dire si le temps est en l'oc-
currence un facteur impor-
tant. On a de la peine
cependant à imaginer que
d'ici là le président renversé
n'ait pas été libéré. Dès à
présent d'ailleurs, on sent
bien que pour la Cédéao
l'urgence est dans cette
libération plutôt que dans le
rétablissement de l'ordre
constitutionnel, un objectif
irréalisable pour peu qu'on y
pense, pour la bonne raison
que rien ne pourra faire que
le coup d'Etat n'ait pas eu
lieu. Même à supposer que
Mohamed Bazoum soit réta-
bli dans ses fonctions, la
première chose qu'il ferait
ce serait  sans doute d'an-
noncer le début d'une nou-
velle ère politique dans l'his-
toire du Niger. 
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Par Thinhinane Khouchi 

S
i la date de la rentrée
scolaire reste à ce jour
incertaine, la liste des
fournitures, quant à

elle, a été divulguée par le
département de Belabed. Aux
premiers avis, elle coûterait,
selon les libraires et les parents
d'élèves, pas moins de 5 000 DA,
sans compter les livres, le car-
table, la tenue de sport, le
tablier… «La liste de Belabed
revient trop cher», selon les
parents qui commencent déjà à
faire leurs achats. En effet, dévoi-
lée il y a quelques jours seule-
ment, plusieurs parents armés
de cette fameuse liste font le tour
des marchés et des librairies afin 
d'acheter, à moindre prix, les
articles scolaires exigés par le
ministère de l'Education nationa-
le. Malheureusement, c'est mis-
sion impossible, car les prix sont
trop élevés. Pas moins de 5 000
DA à débourser pour cette liste,
et ce, sans compter le cartable
qui coûte entre 2 500 et 7 000
DA, le tablier commercialisé
entre 1 500  et 5 000 DA, les
livres scolaires, la tenue de sport
et les vêtements pour la rentrée.
Selon un père de trois enfants,
rencontré hier dans une librairie
à Alger-Centre, «les prix sont trop
élevés. J'ai trois enfants, deux
scolarisés au cycle primaire et un
au lycée. J'ai acheté les livres
pour les trois. Cela m'a coûté 
9 000 DA, les cartables 
6 000 DA et les tabliers 5 000 DA.
Je n'ai pas encore touché à 
la liste des articles scolaires, ni
aux tenues de sport, ni aux vête-
ments !». Ce parent se demande
comment faire pour acheter ce
qu'il faut sans avoir à s'endetter.
Pour Mourad, un simple salarié
qui touche 40 000 DA par mois et
père de quatre enfants, la ren-
trée scolaire est synonyme de
torture pour lui . «Je n'ai pas
encore commencé les achats,
mais d'après les prix des articles
scolaires affichés cette année
encore, mes enfants vont devoir
réutiliser certains articles de l'an-
née dernière», nous dira notre
interlocuteur, ajoutant que pour
les livres «je vais devoir deman-
der à des amis et des collègues
les livres de leurs enfants, car je
ne pourrais pas assurer ces
dépenses, payer le loyer et
autres charges». Afin de consta-
ter la hausse des prix, un tour au
niveau des marchés et bou-
tiques s'est imposé. Au niveau
des librairies, un cahier de 96
pages coûte entre 85 et 110 DA,
celui des120 pages est à 150 DA
le cahier, alors celui de 288
pages est proposé à 320 DA. Les
prix des autres fournitures ne
sont pas en reste. Ainsi, un
simple stylo coûte entre 30  et 60
DA, crayon 40 DA, gomme 40
DA, protège-cahier 25 DA, règle

20 cm 40 DA, compas 180 DA,
calculatrice 900 DA,  la rame de
papier 900 DA. Les trousses sont
à 420 DA et les tabliers de 1 500
DA à 5 000 DA. Quant aux car-
tables, leurs prix varient entre 
1 500 DA et 4 500 DA pour les
moins chers, mais ceux de
bonne qualité peuvent aller jus-
qu'à 12 000 DA. Enfin, dans une
démarche visant à dénoncer des
transactions douteuses,
l'Organisation de la protection du
consommateur et de son envi-
ronnement (Apoce) a pris l'initia-
tive de mettre en évidence les
disparités de prix flagrantes
observées dans le marché des
fournitures scolaires, avec une
attention particulière portée sur
les cahiers. Dans une publication
sur sa page officielle Facebook,
l'Apoce a souligné que «cette
campagne d'enquête s'intensifie
et qu'il est de plus en plus pro-
bable que le système judiciaire
intervienne pour faire la lumière
sur ce phénomène préoccu-
pant». 

Des mesures pour 
tenter de lutter contre

la hausse des prix  
Afin de lutter contre la haus-

se des prix des articles scolaires,
certains départements ministé-
riels ont annoncé plusieurs
mesures. En effet, le ministre du
Commerce a et de la Promotion
des exportations, Tayeb Zitouni,
avait annoncé que le ministère
enquêtera sur la qualité des
fournitures scolaires et les com-
parera en termes de prix pour
éviter la spéculation. Lors d'une
réunion avec les producteurs et
les importateurs d'articles sco-
laires en préparation de la ren-
trée scolaire 2023/2024, le
ministre du Commerce avait sou-
ligné que la production nationale
serait augmentée et développée
pour répondre aux besoins des
étudiants en matière de fourni-
tures scolaires. Il a également
annoncé l'ouverture d'une
enquête sur la qualité et le prix
des fournitures scolaires en
parallèle avec le travail saison-

nier. Le ministre du Commerce a
appelé à accroître la proportion
de la production locale d'articles
scolaires, compte tenu des
importantes facilités offertes par
l'État pour investir dans le sec-
teur. Des collaborations avec
l'Agence nationale de l'investis-
sement seront mises en place
pour créer des opportunités d'in-
vestissement dans ce domaine.
Il est essentiel d'accompagner
les initiatives visant à augmenter
la production locale et à la diver-
sifier par les acteurs écono-
miques, en profitant des res-
sources fournies par l'État aux
producteurs. Le ministère du
Commerce travaillera également
sur la mise à jour du cadre juri-
dique régissant l'industrie des
fournitures scolaires et la numé-
risation de tous les services

techniques et administratifs qui
lui sont liés. Dans ce contexte, le
ministre avait révélé que 72
expositions pour les fournitures
scolaires seront organisées
dans 58 wilayas d'ici la fin du
mois d'août, juste avant la ren-
trée scolaire, afin de permettre
aux parents d'acheter les fourni-
tures scolaires à des prix com-
pétitifs. De grandes expositions
auront lieu dans la capitale, à
Oran et à Constantine, pour
approvisionner les citoyens et
faciliter l'accès des enfants aux
articles scolaires. L'objectif est
de garantir une abondance de
produits et de créer une compé-
tition en termes de prix.
L'organisation de grandes expo-
sitions dans les villes permettra
aux parents de trouver facile-
ment les articles scolaires dont

leurs enfants ont besoin. Cette
initiative vise à éviter la spécula-
tion et à créer un environnement
de concurrence qui profitera aux
consommateurs. Par ailleurs, le
ministère de l'Education nationa-
le avait indiqué que la publica-
tion de la liste des fournitures
scolaires permettrait de réduire
le poids des cartables mais
aussi des dépenses . «La liste,
qui représente le seuil nécessai-
re à adopter, vise à rationaliser
l'utilisation des fournitures sco-
laires, notamment des cahiers,
dont une grande partie reste
inutilisée à la fin de l'année, et à
réduire le coût de ces fourni-
tures», selon la même source qui
a détaillé les fournitures néces-
saires au niveau de chaque
cycle.

T. K. 

La rentrée, l'autre saignée 
des parents

 La rentrée scolaire 2023-2024 s'annonce compliquée pour les parents, notamment les petites bourses qui vont
devoir faire face à une augmentation des prix des fournitures. En effet, cette année encore, les commerçants ont

décidé de faire de cette rentrée une occasion pour s'enrichir en proposant des prix élevés. 

L es services du ministère
de l'Industrie et de la
Production pharmaceu-

tique ont annoncé, hier dans un
communiqué, la fermeture tem-
poraire, depuis jeudi dernier,
des laboratoires de l'entreprise
spécialisée dans la fabrication
de produits pharmaceutiques

destinés à la médecine humaine
«HUP.P Pharma», et ce, pour
violation des règles de bonnes
pratiques de fabrication. «Les
services du ministère de
l'Industrie et de la Production
Pharmaceutique ont procédé,
le 24 août 2023, à la fermeture
temporaire de l'entreprise phar-

maceutique spécialisée dans la
fabrication de produits pharma-
ceutiques destinés à la médeci-
ne humaine, SARL HUP.P
PHARMA, en raison de viola-
tions des règles de bonnes pra-
tiques de fabrication», lit-on
dans le communiqué. Cette
mesure intervient dans le cadre

de la mise en œuvre des dispo-
sitions du décret exécutif 21-82
du 11 Rajab 1442 correspon-
dant au 23 février 2021, relatif
aux établissements pharma-
ceutiques et les conditions de
leur agrément, a précisé le
ministère.

Salima K.

Médicaments 

Fermeture temporaire
des laboratoires HUP.P Pharma

Des fournitures scolaires hors de prix 
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Crise au Niger : convergence de vues
sur l'approche algérienne 

La tournée de Attaf dans des pays de la Cédéao arrive à son terme 

Par Massi Salami 

A
u Nigeria, au Bénin ou
au Ghana, l'approche
de l'Algérie, visant à
restaurer l'ordre

constitutionnel et préserver la
sécurité et la stabilité du Niger,
ainsi que celles de la région, a
été soutenue. M. Attaf qui a tenu
des rencontres avec les chefs de
la diplomatie et présidents de
ces pays membres de la Cédéao
a affirmé que la restauration de
l'ordre constitutionnel au Niger
est un «objectif commun» de
l'Algérie avec ces pays qui «sont
actuellement dans le temps de la
recherche d'une solution poli-
tique à la crise nigérienne». 

«Nous sommes, au sein de la
Cédéao, comme en Algérie, sur
une même ligne de travail, celle
de coordonner au maximum nos
efforts pour aboutir à la réalisa-
tion d'un objectif commun qui est
la restauration de l'ordre consti-
tutionnel au Niger», a déclaré à
la presse le chef de la diplomatie
algérienne. Comme il n'a pas
manqué de souligner que pour
l'Algérie le recours à la force «a
toujours été un élément de com-
plication et non pas un élément
de solution».

Ainsi, au Nigeria, les discus-
sions ont convenu particulière-
ment de l'impératif de coordon-
ner les efforts déployés par les
deux pays, notamment les initia-
tives lancées par le Président
Tebboune et son homologue
nigérian, en sa qualité de prési-
dent en exercice de la Cédéao,
en vue de «renforcer l'élan inter-
national et régional et d'encoura-
ger l'adhésion de tous autour du
processus politique et pacifique
pour le règlement de la crise au

Niger». Ahmed Attaf a expliqué
que «pour ce faire, nous avons
affirmé que l'Algérie et le Nigeria
(...) n'ont d'autre choix que d'œu-
vrer ensemble afin d'éviter l'ag-
gravation de la situation au Niger,
dans la région et dans l'en-
semble du continent africain».
Aussi, il a exprimé le «rejet caté-
gorique de toute violation de la
démocratie et de l'ordre constitu-
tionnel au Niger». «La préserva-
tion de la sécurité, de la stabilité
et de la prospérité des Nigériens
exige de consentir davantage
d'efforts et de sacrifices de
manière individuelle et collecti-
ve», a-t-il souligné, assurant que
«tous les efforts nécessaires
seront déployés pour faire préva-
loir la solution pacifique et poli-
tique à la crise au Niger».

A Cotonou, le ministre des
Affaires étrangères béninois a
souligné «la convergence des
points de vue entre l'Algérie et la
Cédéao et donc par ricochet
entre l'Algérie et le Bénin». Il a dit
partager «cet attachement à la
conquête du pouvoir par les
urnes et non pas par les armes»,
avant d'ajouter dans le même
contexte : «Nous partageons
aussi le fait qu'on ne peut pas
laisser prospérer dans la région
des régimes militaires non
constitutionnels». «Nous allons
travailler ensemble pour que les
objectifs fixés par les Présidents
Abdelmadjid Tebboune et
Patrice Talon (du Bénin) puissent
se matérialiser le plus rapide-
ment possible concernant le
Niger», a-t-il souligné. Ainsi, «les
deux parties ont affirmé leur atta-
chement aux règles légales de
l'Union africaine (UA), instaurées
lors du sommet de l'Organisation
de l'Unité africaine (OUA) tenu à

Alger en 1999, visant à traiter le
fléau des changements anti-
constitutionnels de gouverne-
ments».

Dernière escale de sa tour-
née, M. Attaf a été reçu à Accra
(Ghana) par le Président Nana
Akufo-Addo, «auquel il a trans-
mis les salutations de son frère
le Président Abdelmadjid
Tebboune, ainsi que son messa-
ge concernant la crise au Niger
et les perspectives d'intensifier
et d'unifier les efforts pour pro-
mouvoir les bases d'un règle-
ment pacifique évitant à ce pays
et aux pays de la région, les
répercussions d'une éventuelle
escalade de la situation». M.
Nana Akufo-Addo a salué le
«rôle important» de son homo-
logue algérien et ses «efforts
louables» visant à contribuer effi-

cacement à mettre un terme à la
crise au Niger. 

Par ailleurs, faut-il souligner
que l'approche algérienne mobi-
lise et donne ses fruits même en
dehors du continent africain. En
fait, le chef de la diplomatie ita-
lienne, Antonio Tajani, a affirmé
que le gouvernement de son
pays «soutenait» et «saluait hau-
tement» l'initiative du Président
Tebboune visant à faire prévaloir
la logique de la solution politique
à la crise nigérienne, en dépê-
chant des émissaires au Niger et
aux pays de la Cédéao. Dans un
appel téléphonique avec son
homologue Attaf, M. Tajani a
indiqué que «l'Italie partageait
pleinement l'inquiétude de
l'Algérie quant aux répercussions
du recours à la force». 

M. S. 

 La tournée du ministre des Affaires étrangères Ahmed Attaf, dont il a été chargé par le
président de la République, Abdelmadjid Tebboune, pour une solution pacifique à la crise

au Niger, est arrivée hier à son terme. 

U ne rencontre ayant pour
ordre du jour la situation
de l'investissement a été

présidée récemment par le wali
de Béjaïa, Kamel-Eddine
Karbouche. Au cours de cette
rencontre qui a regroupé plu-
sieurs directeurs et respon-
sables de wilaya dont ceux de
l'industrie et des mines, de la
Sonelgaz, de l'hydraulique, des
travaux publics et des domaines
entre autres, il était question de
l'avancement des travaux d'amé-
nagement de la zone industrielle
d'El-Kseur-Fenaïa Ilmathen, dans
son volet lié aux travaux extra-
muros, notamment le raccorde-
ment aux différents réseaux dont
l'eau potable, l'électricité, le gaz
de ville, le téléphone, etc. Il 
s'agissait de coordonner et 
d'évaluer les actions des diffé-
rentes directions, afin de livrer
cette zone d'activité et permettre

aux investisseurs ayant acquis
des assiettes foncières dans le
site d'entamer rapidement la
concrétisation de leurs projets
d'investissement, créer des
opportunités d'emplois en faveur
des jeunes de la région, surtout
ceux qui quittent les universités
diplômes en main chaque année
et s'ajoutent à la longue liste des
chômeurs existants déjà. Il est
utile de rappeler que la superfi-
cie de cette importante zone
industrielle s'élève à 175,87 hec-
tares et son aménagement est
presque achevé. «Il ne reste que
quelques retouches à parfaire», a
indiqué la cellule de communica-
tion de la wilaya. Ainsi, le taux de
raccordement du site au gaz
naturel est estimé à hauteur de
95 %, «alors celui à la fibre
optique est fini», selon le direc-
teur d'Algérie Télécom. Pour rap-
pel, le site est provisoirement ali-

menté par deux lignes de
moyenne tension 120/60KV
d'une capité de 30MW, alors qu'il
a bénéficié d'une nouvelle sta-
tion de transport d'électricité de
60/30 KV d'une capacité de
80MW afin de répondre à la
demande en énergie électrique
des investisseurs, sachant que la
capacité de cette station élec-
trique dépasse de loin la deman-
de totale de la zone industrielle.
Une enveloppe financière de
l'ordre de 37 milliards de dinars
avait été allouée à cet effet. Cette
plate-forme industrielle, dont les
travaux ont débuté en 2017 pour
un délai de réalisation de 28
mois, est dimensionnée de façon
à accueillir 175 projets d'investis-
sement de diverses branches,
dont la production pharmaceu-
tique, mécanique, électronique,
agroalimentaire, textiles, etc., et
dispose même d'espaces logis-

tiques. Plus de 400 demandes
d'acquisition d'assiettes fon-
cières ont été enregistrées pour
cette zone où seront créés des
milliers d'emplois directs et indi-
rects les années à venir, sans
oublier l'impact économique
qu'elle devrait avoir sur la région
qui offre actuellement peu d'em-
plois. Ainsi, elle offre ainsi 11
parcelles (d'une superficie totale
de 76 874 m²) pour l'industrie
pharmaceutique, 7 parcelles 
(46 642 m²) pour l'industrie chi-
mique, tandis que l'agroalimen-
taire se taille la part du lion avec
41 parcelles (284 135 m²) et le
textile 21 parcelles (173 207).
Pour l’industrie mécanique il a
été accrédité 5 parcelles de 
31 904 m², celle du bois-plas-
tique-papier 11 parcelles (30 335
m²), l'investissement dans le
domaine électrique-électronique
20 parcelles de 127 624 m² et

enfin les TIC avec 19 parcelles
pour 107 579 m². De plus, la
future zone industrielle d'El-
Kseur dispose d'espaces de ser-
vices, d'équipements d'accom-
pagnement, d'une station d'épu-
ration, d'une zone logistique et
des espaces verts nécessaires
afin de garantir de bonnes condi-
tions de travail aux investisseurs
et leurs employés.

Hocine Cherfa

Béjaïa

L'investissement à l'ordre du jour

A l'impossible
nul n'est tenu

Suite de la page une

S on rétablissement, s'il
avait lieu, ne serait pas
un retour à l'ancien

ordre mais la fondation d'un
tout nouveau. Cela dit, ce n'est
pas là le scénario le plus pro-
bable. Il est possible de libérer
le président détenu, mais
impossible de rétablir le régi-
me à la tête duquel il se trou-
vait, lequel s'est déjà effondré.
Jusque-là on a supposé que
l'intervention militaire voulue
par un certain nombre
membres de la Cédéao, mais
aussi par la France, mais non
pas par les Etats-Unis, serait
un succès. Dans la réalité, rien
ne permet d'en être certain. Si
cette intervention rencontre
des oppositions fermes, c'est
au contraire parce que ses
détracteurs sont convaincus
qu'elle constitue un remède
pire que le mal qu'elle est cen-
sée traiter. Leur but n'est pas
de venir en aide au putsch et
aux putschistes mais d'éviter le
pire pour le Niger, en même
temps que la déstabilisation
des pays voisins, conséquen-
ce d'un fort afflux de popula-
tions en quête de survie. Si de
plus l'intervention devait se
produire alors que le président
Bazoum était toujours à
Niamey, cela reviendrait à le
condamner à mort. Le bon
sens voudrait que rien ne soit
entrepris dont les consé-
quences seraient incalcu-
lables. Or si l'on sait comment
une opération militaire com-
mence, on ignore comment
elle va se terminer. En l'occur-
rence l'intervention se passe
mal dès lors qu'elle n'est pas
rondement menée. Dans son
cas tout au moins,  se passer
bien, c'est se passer comme
celle faite en Gambie en 2017,
c'est-à-dire que les putschistes
s'enfuiront dès lors que les
forces envoyées contre eux se
seront mises en marche  dans
leur direction. Un scénario
idéal dont les chances de se
réaliser sont nulles. L'armée
nigérienne se défendra car elle
n'a pas où aller. Et elle ne sera
pas seule à se battre, il y aura
à ses côtés au moins une par-
tie du peuple nigérien, ainsi
que les forces de renfort
venant du Mali et du Burkina
Faso, dont les pouvoirs en
place savent que ce sera leur
tour si l'intervention est couron-
née de succès. A l'impossible
nul n'est tenu. L'ordre constitu-
tionnel nigérien d'avant le 26
juillet ayant volé en éclats ce
jour-là,  il n'est pas reconsti-
tuable tel quel. Il est en
revanche possible d'obtenir la
libération de Mohamed
Bazoum, qui dans le fait n'est
plus président, et qui proba-
blement ne le sera plus jamais.

LA QUESTION DU JOUR
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Saisie de plus de 870 tonnes
de marchandises 

Par Halim N.

L
es opérations de
contrôle en matière de
lutte contre la spécula-
tion illicite se sont sol-

dées par 120 221 interventions
ayant permis l'enregistrement de
73 délits et l'émission de 73 pro-
cès-verbaux de poursuites judi-
caires, précise le ministère dans
son dernier bilan des activités
de contrôle économique et de
répression de la fraude au
niveau national (janvier-juillet
2023).

Les services du contrôle ont
également pris des mesures
administratives conservatoires
qui se sont traduites par la saisie
de 873 27 tonnes de marchan-
dises pour une valeur totale de
499 825 millions DA, selon la
même source. Parmi les pro-
duits saisis dans le cadre de la
lutte contre la spéculation illicite
figurent l'huile de table subven-
tionnée (130 359 litres), le lait
subventionné (9 132 litres), la
semoule (162,80 tonnes), la fari-
ne (213,94 tonnes), le sucre
(37,61 tonnes), les bananes, la
pomme, l'oignon et la pomme
de terre (312,66 tonnes) et 23
590 œufs (786 plateaux).

Selon le bilan, ces interven-
tions ont été réalisées au niveau
des détaillants pour 76 %, des
grossistes pour 18 %, des unités
de production pour 6 % et des
importateurs pour 1 %. 

Ces interventions menées en
coordination avec les services
de sécurité, interviennent en
application des dispositions de
la loi 21-15 du 28 décembre
2021, relative à la lutte contre la
spéculation illicite.

Les services de contrôle ont
mené, durant les sept premiers
mois de l'année 2023, près de
1,27 million d'interventions qui
ont permis de constater 124 462
contraventions (+1 % par rap-
port à 2022), et de dresser 
118 195 procès-verbaux de
poursuite judiciaire (+8 %),
avec la proposition de fermeture
d e
8 502 locaux commerciaux 
(-18 %).

Au titre de ces opérations,
des marchandises d'une valeur
globale de 1,33 milliard DA 
(+27 %) ont été saisies et un
chiffre d'affaires dissimulé, esti-
mé à 32,82 milliards DA (+42
%), a été dévoilé.

Le ministère a souligné que
ses services de contrôle ont
effectué 26 396 opérations de
contrôle de cargaisons au
niveau des frontières (-18 % par
rapport aux sept premiers mois
2022), dont 364 ont été refou-
l é e s
(-19 %), car contenant des pro-
duits non conformes.

Il s'agit d'une quantité de 
48 137 tonnes d'une valeur de

10,47 milliards DA, indique la
même source, faisant état de 12
procès-verbaux officiels dressés
et transmis aux juridictions com-
pétentes.

Les mêmes services ont éta-
bli 25 988 décisions de refoule-
ment de produits (-18 %), d'un
poids de 13,89 millions de
tonnes et d'une valeur de 1 283
milliards DA.

Le ministère a expliqué le
recul du volume des cargaisons
par le durcissement des procé-
dures de contrôle au niveau des
frontières, dans le cadre des
orientations du gouvernement
visant à encadrer le commerce
extérieur et à rationnaliser les
importations.  Dans le cadre de
la lutte contre le phénomène de
l'étalage de produits alimen-
taires en dehors des locaux, le
bilan a fait état de 151 653 inter-
ventions, 4 674 infractions, 4
217 procès-verbal (PV) de pour-
suites en justice, outre la saisie
de 302 tonnes de marchan-
dises, 49 753 litres de denrées
alimentaires et la proposition de
fermeture de 207 magasins.

Au sujet du contrôle des prix
réglementés du lait subvention-
né, le bilan a fait ressortir
quelque 83 867 interventions, la
constatation de 471 infractions
et l'établissement de 414 PV de
poursuites judiciaires, outre la
proposition de fermeture de 22
commerces.

Concernant la lutte contre le
phénomène de vente trottoir, 
41 014 interventions ont été

menées en collaboration avec
les collectivités locales, la
Sûreté et la Gendarmerie natio-
nales. Ces interventions ont
donné lieu à l'établissement de
1 447 contraventions, 1 294 PV
de poursuites judiciaires et la
proposition de fermeture de 108
magasins.

Pour ce qui est de l'abattage
illégal de volaille, un total de 
10 467 interventions ont été

enregistrées durant les 7 pre-
miers mois de l'année en cours,
note la même source, faisant
état de l'établissement de 384
infractions, 353 procès de pour-
suites judiciaires, ou encore la
saisie de 41,90 tonnes (7,98 mil-
lions DA), et la proposition de
fermeture de 42 commerces.

Concernant les cas de non-
respect aux règles appliquées
au transport de produits alimen-

taires et de boissons, il a été
enregistré, entre janvier et juillet
2023, quelque 14 374 interven-
tions, en collaboration avec,
entre autres, les services de poli-
ce et de Gendarmerie nationales,
l'établissement de 460 infrac-
tions, 441 procès de poursuites
judiciaires, en sus de la saisie de
61,57 tonnes de marchandises,
d'une valeur de 28,98 millions
DA, selon le bilan.              H. N.

 Les services de contrôle relevant du ministère du Commerce et de la Promotion des exportations ont mené, au
cours des sept premiers mois de 2023, plus de 120 000 interventions donnant lieu à la saisie de plus de 870 tonnes

de marchandises, a indiqué un bilan du ministère.

L a «harga» est inarrêtable,
surtout celle dont la desti-
nation sont les côtes de la

province de Murcia, au sud-est
de la péninsule ibérique. Cette
destination, quoique sa traver-
sée est jugée dangereuse,
semble être celle choisie pour de
multiples facteurs. 

Les côtes de Cabo de Palos,
Mazarron , los Acazares, San
Pedro et Cartagena, reçoivent le
plus grand nombre de sans-
papiers venus des côtes algé-
riennes.

Bien que le premier trimestre
de l'année 2023 s'est distingué
par un recul de presque 30 % de
sans-papiers débarqués sur les
côtes indiquées, voilà que la
«harga» repart de plus belle. Ce
phénomène pour être préoccu-
pant devient de plus en plus
incompréhensible, voire énigma-
tique. 

Les raisons des départs mas-

sifs et des choix d'aller vers l'in-
connu sont mystérieuses et ne
répondent à aucune logique.
L'autre facteur, plus énigmatique
encore, ce sont les prix pratiqués
pour se payer une place dans
une «patera» ou dans un «tropi-
co»… Ils sont inabordables.

Dans ce contexte il faut quand
même souligner que les modes
opératoires des traversées clan-
destines par voie maritime, du
moins des côtes algériennes
vers celle du sud de l'Europe, ne
dépendent plus du choix des
candidats. 

A ce titre, les réseaux mafieux
de passeurs sont tellement orga-
nisés qu'ils ont fait échoué la
«harga traditionnelle».
Développer les moyens logis-
tiques pour promouvoir les tra-
versées sécurisées leur a réussi
à tous les niveaux, connaissant
les périls d'un aventureux passa-
ge hors réseaux. Aujourd'hui, le

système mute vers le modus
operandi qui connaît de nou-
velles pratiques. Selon le journal
espagnol «La Verdad», la gen-
darmerie «Guardia Civil» de
Alcazares (Région de
Cartagena) a détecté un nou-
veau mode de transport des har-
raga utilisé par deux frères. En
effet, les deux frères de nationali-
té française et d'origine algérien-
ne ont loué un plan d'eau au port
de «Alcazares» pour une barque
semi-rigide destinée à aller cher-
cher les «harraga» sur les côtes
de l'Oranie. Selon le quotidien
espagnol,  c'est dans le cadre
d'une opération nommée
«Mercurio» que les  suspects ont
été suivis de près  jusqu'à leur
interpellation au retour d'une
expédition avec une vingtaine de
clandestins débarquant sur la
plage de «Cabo de Palos».
Aussi, ce nouveau procédé inter-
vient au moment où sur le littoral

algérien les embarcations pour
la «harga» se raréfient, sachant
que des milliers de felouques ont
été abandonnées sur les plages
de l'autre rive de la Méditerranée.
Faut-il rappeler que ce mode
opératoire décelé par la
«Guardia Civil» n'est pas fortuit,
car il doit avoir bien des ramifica-
tions en Oranie pour l'organisa-
tion des traversées. Selon
d'autres informations, la mafia de 
l'émigration clandestine réinven-
te ses procédés pour promou-
voir davantage les traversées
vers l'Europe. On rapporte, par
ailleurs, que les réseaux propo-
sent également les papiers (faux
papiers) aux candidats afin de
les inciter à franchir le pas. C'est
une formule qui semble servir la
promotion du «business». De ce
point de vue, autant se dévelop-
pent les tentacules des réseaux
mafieux, autant le drame s'éterni-
se.                 Lotfi Abdelmadjid

Emigration clandestine 

Les réseaux mafieux de la «harga»
changent de mode opératoire

Lutte contre la spéculation 



Par Salima K.

L
e baril de Brent de la
mer du Nord, pour
livraison en octobre, a
pris 1,34 % à 84,48 dol-

lars. Son équivalent américain, le
baril de West Texas Intermediate
(WTI), pour livraison le même
mois, a gagné 0,98 % à 79,83
dollars. Le président de la
Réserve fédérale américaine
(Fed), Jerome Powell, a indiqué
lors du symposium des ban-
quiers centraux à Jackson Hole
dans le Wyoming, que l'inflation
restait «trop élevée», gardant
toutes ses options sur la table
pour la juguler tout en restant
prudent sur l'impact que peuvent
avoir les tours de vis monétaires
sur l'économie. «Le marché

continue d'être confronté à des
signaux contradictoires», ont
commenté des analystes, avec
d'un côté la «faiblesse des
signaux économiques, combinée
à des taux d'intérêt plus élevés,
réduisant les attentes quant à
l'avenir de l'économie mondiale».
De l'autre, «la baisse des stocks
américains et la réduction de
l'offre des principaux produc-
teurs mondiaux compensent les
signaux baissiers», expliquent-
ils. Côté gaz naturel, le contrat à
terme du TTF néerlandais, consi-
déré comme la référence euro-
péenne, a conclu à 35 euros le
mégawattheure (MWh). Les tra-
vailleurs de l'installation gazière
de North West Shelf en Australie
ont conclu un accord avec la
direction de Woodside, éloignant
momentanément la perspective
d'une grève imminente dans le
secteur du gaz naturel liquéfié
(GNL) australien. «Cela a bien
sûr entraîné une forte baisse sur
le marché du gaz, où les prix sont
retombés à des niveaux proches
de ceux qu'ils avaient avant que
les rumeurs de grève n'aient
commencé au début du mois»,
ont souligné les analystes. Les
installations gazières austra-
liennes concernées fournissent à
elles seules plus de 10 % de l'ap-
provisionnement mondial de
GNL (gaz naturel liquéfié)
chaque mois. 

S. K.

Les cours du Brent terminent en hausse
 Les cours du pétrole ont avancé vendredi, les tensions sur l'offre éclipsant pour l'instant les craintes quant à la

résilience de la demande, tandis que le marché s'est accommodé du discours du président de la Fed, Jerome Powell. 

L a confiance des consom-
mateurs aux Etats-Unis a
reculé au mois d'août,

après deux mois de hausse,
sous l'effet d'une crainte plus
marquée de l'évolution à venir de
l'économie. 

L'indice mesurant cette
confiance a reculé de 2,9 % par
rapport au mois de juillet, pour
s'établir à 69,5 points, selon l'es-
timation finale réalisée par
l'Université du Michigan et
publiée vendredi. La tendance
est également en baisse par rap-
port à l'estimation initiale pour le
mois, publiée mi-août, et qui 

s'établissait à 71,2 points. Elle
baisse également de manière
plus marquée que ne l'antici-
paient les analystes, qui tablaient
sur un indice en ligne avec l'esti-
mation préliminaire, soit à 71,2
points, selon le consensus
publié par briefing.com. Sur un
an, la hausse reste cependant
importante, l'indice s'étant amé-
lioré de 19,4 %. 

«L'indice reste à son deuxiè-
me niveau le plus élevé sur les 21
derniers mois et 39 % au-dessus
de son plus bas historique atteint
en juin 2022», a rappelé la direc-
trice de l'enquête, Joanne Hsu,

citée dans le communiqué. «Les
consommateurs perçoivent que
les améliorations rapides de 
l'économie ces trois derniers
mois ont marqué le pas, particu-
lièrement concernant l'inflation et
ils restent prudents face à l'ave-
nir», a ajouté Mme Hsu. 

Parmi les sous-indices, celui
mesurant les anticipations des
consommateurs est en effet celui
qui recule le plus, en baisse de
4,1 % sur un mois à 65,5 points
avec notamment quelques incer-
titudes concernant l'inflation,
qu'ils attendent désormais un
peu plus haut que le mois der-

nier d'ici à la fin de l'année.
L'indice CPI de l'inflation, sur
lequel est indexé notamment le
montant des retraites, est reparti
à la hausse au mois de juillet, à
3,2 % contre 3 % sur un an au
mois de juin. Une hausse qui se
concentre principalement sur
l'augmentation des prix des loge-
ments, alors que l'inflation sous-
jacente, celle qui ne tient pas
compte des prix fluctuants de 
l'alimentation et de l'énergie, a
baissé à 4,7 % sur un an, contre
4,8 % en rythme annuel un mois
plus tôt.  

Fatah S.

Etats-Unis

Baisse de la confiance 
des consommateurs en août 

L e moral des entrepreneurs
en Allemagne a poursuivi
sa baisse en août, au

moment où la crainte du déclin
économique domine le débat
dans la première économie euro-
péenne, selon le baromètre IFO
publié vendredi. 

L'indicateur, réalisé via un
sondage mensuel auprès de 
9 000 entreprises allemandes,
recule de 1,7 point à 85,7 points,
en baisse pour le quatrième mois
consécutif, a indiqué l'institut de
conjoncture munichois dans un

communiqué. C'est moins bien
que ce que prévoyaient les ana-
lystes de l'outil financier Factset,
qui tablaient sur un IFO à 86,8
points. La composante du baro-
mètre mesurant la confiance
pour les six mois à venir perd 1,0
point, à 82,6 points. L'évaluation
de la situation actuelle des
affaires est quant à elle tombée à
son plus bas niveau depuis août
2020. «La traversée du désert de
l'économie allemande se prolon-
ge», résume Clemens Fuest, pré-
sident de l'institut IFO, cité dans

le communiqué. La première
économie européenne est certes
parvenue à sortir de la récession
d'hiver avec une stagnation de
son Produit intérieur brut (PIB)
au deuxième trimestre de 2023,
comme indiqué vendredi l'institut
national des statistiques
Destatis. Mais le trimestre d'été
s'annonce déjà délicat à en croi-
re un autre indicateur clé, l'indice
des directeurs d'achats (PMI),
qui reste sur deux reculs sen-
sibles en juillet et août. Le pays
est plombé par l'inflation et les

taux élevés qui minent la
consommation domestique,
quand le secteur manufacturier
voit la demande extérieure se
tarir. 

Les exportations de produits
«made in Germany» ralentissent,
notamment vers les grands
clients chinois et nord-améri-
cains. L'ancienne locomotive de
l'UE devrait ainsi être le seul
grand pays industriel à connaître
une récession en 2023, selon le
FMI. 

L. O.

Allemagne

Le moral des entrepreneurs en baisse 
pour le 4e mois d'affilée  

L e dollar se renforçait face
à l'euro et à la livre britan-
nique vendredi, profitant

de la résilience de l'économie
américaine par rapport à ses
homologues. 

Dans les séances matinales,
le dollar montait de 0,17 % à

1,0792 dollar pour un euro, et
gagnait 0,7 % face à la livre à
1,2593 dollar pour une livre.

«L'optimisme à l'égard de la
croissance américaine fait grim-
per le dollar», commentent des
analystes, ajoutant que le billet
vert a bénéficié à court terme

d'inquiétudes accrues des inves-
tisseurs concernant la croissan-
ce en dehors des Etats-Unis,
notamment en Chine et en
Europe, tandis que l'économie
américaine se révèle plus rési-
liente que prévu jusqu'à présent.
L'attention du marché est tour-

née vers la rencontre des ban-
quiers centraux dont la réunion
annuelle organisée par la
Réserve fédérale américaine
(Fed) se tient à Jackson Hole
dans le Wyoming depuis jeudi.
Le discours du président de la
Fed, Jerome Powell, est très

attendu par les marchés. 
Du côté de la Banque centra-

le européenne (BCE), la prési-
dente Christine Lagarde inter-
viendra également à Jackson
Hole vendredi en début d'après-
midi. 

R. E.

Monnaies
Le dollar se renforce face à l'euro et à la livre britannique

Pétrole
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Chine
Le commerce

extérieur dépasse
526 milliards USD

en juillet
Le commerce international de
biens et de services de la
Chine a dépassé 3 770
milliards de yuans (526,5
milliards de dollars) en juillet,
d'après des données officielles
publiées vendredi.   
Les exportations de biens ont
approché 1 830 milliards de
yuans et les importations ont
dépassé 1 440 milliards de
yuans, entraînant un excédent
de 385,5 milliards de yuans, a
déclaré l'Administration
nationale des changes.  Les
exportations de services ont
totalisé 183,8 milliards de
yuans le mois dernier, et les
importations de services ont
atteint 315,3 milliards de yuans,
soit un déficit commercial de
131,5 milliards de yuans. 

Agences 
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Par Faten D.

C
ette fête ancestrale
qui se poursuivra jus-
qu'au 5 août et à
laquelle les jeunes et

les intellectuels de la région se
sont appliqués, ces dernières
années, à lui donner un nouveau
souffle, reflète non seulement
une grande détermination à pré-
server un riche patrimoine cultu-
rel, mais elle cristallise égale-
ment l'espoir partagé de mieux
faire connaître les sites naturels
remarquables de cette partie des
Aurès, ses monuments anciens
et ses chefs-d'œuvre de l'archi-
tecture amazighe. Pour Yaâkoub
Bezala, artisan et élu local, le prix
de la meilleure dechra remporté
cette année par la commune de
T'kout, à l'issue d'un concours
organisé par la Direction du tou-
risme et de l'artisanat, «est édi-
fiant quant aux atouts et au
potentiel touristique de cette
région». Cette commune possè-
de, comme a tenu à le rappeler
M. Bezala, un patrimoine très
riche ne demandant qu'à être
davantage valorisé, en particulier
la dechra du vieux T'kout, per-
chée sur un promontoire et sem-
blant veiller sur la ville moderne
et sur la vallée de l'oued
Chnaoura située en contrebas.
Le panorama est pittoresque
autant que le patrimoine archi-
tectural et urbain, si beau et si
authentique. Pour ériger leurs
habitations, les T'koutis se sont
appuyés sur des matériaux

locaux simples qui
ajoutent à la beauté
et à l'harmonie des
constructions qui
se fondent dans
l 'env i ronnement
tantôt verdoyant,
tantôt rocheux et
ocre. L'élu local a
souligné qu'en plus
des vergers, des
tours austères mais
jamais rébarba-
tives, des magasins
collectifs (Thaqli'th)
et certains monu-
ments romains, la
région de T'kout renferme deux
mosquées antiques, la première
située au village Jarallah, date
de six siècles (Sidi Aïssa), et la
seconde de 4 siècles (Sidi
Abdeslam). Pour sa part,
Messaoud Mohamdi, président
de l'association culturelle «Idhles
Tamezgha», estime que
«Thamghra n'tmenzouth», ou le
marché de la fête de l'automne,
«a été et demeure une date de
joie et de réjouissances au cours
de laquelle les différentes cou-
tumes et traditions sont mises en
valeur par des chants du terroir
chaoui, puisés du patrimoine, et
des jeux populaires auxquels les
habits traditionnels (le burnous et

la Melh'fa agrémentée de bijoux
traditionnels en argent, notam-
ment) confèrent une note de
gaieté et d'authenticité».

Donner une 
dimension nationale 

à l'événement
Les organisateurs du Souk de

la Fête de l'automne, à T'kout,
s'efforcent depuis des années à
lui donner une dimension natio-
nale en faisant résonner son
écho hors des Aurès. Un chal-
lenge en passe d'être relevé
puisque la manifestation attire de
plus en plus de visiteurs et de
familles de nombreuses wilayas.

Les élus
locaux et
les acteurs
de nom-
b r e u s e s
a s s o c i a -
tions cultu-
relles et
s p o r t i v e s
l o c a l e s ,
dont Amar
Djaâra, pré-
sident du
club de
parapente
« L i f e l e s s
Aurès» de

T'kout, confirment les incessants
efforts pour bonifier l'événement
d'année en année.

Il espère surtout que
«Thamghra n'tmenzouth» de
cette année (qui durera 5 jours
au lieu de 3) se distinguera des
éditions précédentes, à la faveur
du riche programme concocté.
Au cours de cette manifestation,
les hôtes de la ville pourront
découvrir la spécificité de la
région et son patrimoine matériel
et immatériel, en même temps
que l'habituel rendez-vous com-
mercial et économique, organisé
dans le centre de la commune et
présentant divers biens et pro-
duits, en particulier les légumes

et les fruits de saison pour les-
quels T'kout est célèbre. Selon
un enfant de la région, Hicham
Berhaïl, président de l'associa-
tion «Thilleli Nimaâdhar», cette
manifestation représente une
date importante pour la popula-
tion qui fait revivre «hamghra n't-
menzouth», chaque année,
selon des traditions héritées des
aïeux. Dr Djamel Messerhi, cher-
cheur et spécialiste en histoire
ancienne du département
Histoire de l'université Batna-1,
affirme, dans ce contexte, que la
Fête de l'automne à T'kout
constitue «un événement écono-
mique et une manifestation à
caractère anthropologique», car
cette fête a toujours été «un vec-
teur de communication entre les
habitants de T'kout et les régions
voisines». Cet événement repré-
sente également, de par ses
dimensions économique, sociale
et culturelle, l'une des compo-
santes du patrimoine culturel et
civilisationnel de l'ensemble de
la région des Aurès, ce qui
nécessite, selon lui, «attention et
efforts de préservation», s'agis-
sant d'un «facteur important de
promotion du tourisme» et un
«levier non négligeable du déve-
loppement de la wilaya de
Batna». F. D.

Les habitants de T'kout misent sur la fête «Aïd lekhrif»
pour faire de leur région une destination touristique

Batna

 Les habitants de T'kout (90 km au sud-est de Batna) misent sur la manifestation «Souk Aïd lekhrif» (Fête de
l'automne) qui s'est ouverte hier soir, en vue de faire de leur commune une destination touristique par excellence. 

U ne vaste campagne-pro-
preté a été lancée ven-
dredi dans la ville de

Tiaret, à l'initiative des services de
la daïra et de la commune avec la
participation de 51 associations
locales, a-t-on appris du chef de
daïra, Noureddine Lazreg. La
campagne-propreté, qui se pour-
suivra chaque fin de semaine jus-
qu'à la prochaine rentrée scolaire,

porte sur des opérations d'hygiè-
ne touchant 14 quartiers de la ville
de Tiaret et les artères principales
et secondaires sur 29,7 kilo-
mètres, a indiqué à la presse M.
Lazreg. Elle compte également
des actions d'hygiène dans six
installations sportives, cinq mos-
quées et trois cimetières, a-t-il
souligné. Les services commu-
naux contribuent avec des outils

et matériels destinés au désher-
bage et à la collecte des ordures
pour appuyer les efforts des
entreprises «Tiaret Propreté» et
«de gestion des centres d'enfouis-
sement technique». La campagne
a pour objectif de préparer la ren-
trée sociale, en impliquant la
société civile dans les initiatives
touchant au quotidien de la popu-
lation, en plus d'instaurer la cultu-

re environnementale chez le
citoyen, a indiqué Noureddine
Lazreg. A noter que le wali de
Tiaret, Ali Bouguerra, a donné des
directives jeudi concernant les
préparatifs de cette campagne,
insistant sur la coordination entre
la Direction de l'environnement et
les communes pour généraliser
de telles initiatives. 

Yacine S.

Tiaret

Vaste campagne d'hygiène 
avec la participation de 51 associations  

C inq nouveaux réservoirs
d'eau de diverses capa-
cités de stockage ont été

mis en exploitation durant l'an-
née 2023 dans la wilaya de
Ouargla, afin de renforcer les
capacités de l'alimentation en
eau potable (AEP) des com-
munes de la wilaya, a-t-on appris
des responsables de la Direction
des ressources en eau (DRE). La
réalisation de ces nouvelles infra-
structures hydrauliques, dont la
capacité varie entre 500 et 1 000
mètres cubes dans les com-
munes de Ouargla, Sidi

Khouiled, Aïn Beida et Hassi Ben
Abdellah, s'inscrit dans le cadre
des efforts visant à augmenter les
capacités de stockage d'eau
potable, ce qui permettra l'amé-
lioration de l'approvisionnement
de la population en cette ressour-
ce vitale, a déclaré  le directeur
du secteur, Noureddine
Hamidatou. Deux autres réser-
voirs d'eau d'une capacité de 500
m3 chacun sont également en
cours de réalisation dans les
communes de Hassi Ben
Abdallah et Aïn Beida,  a ajouté la
même source. Il s'agit aussi de la

proposition, dans le cadre du
programme de développement
au titre de l'année 2024, de la réa-
lisation d'autres infrastructures
similaires dans les différentes
régions de la wilaya, a-t-il fait
savoir. La concrétisation de ce
type de projets de développe-
ment  ces dernières années a
permis d'augmenter le nombre
des structures de stockage à 80
réservoirs d'eau, répartis à tra-
vers les communes de Ouargla
(33 ) Rouissat (10), Aïn Beida (7)
,Sidi Khouiled (5), Hassi Ben
Abdallah (2), N'Goussa (10),

Hassi Messaoud (9) et la commu-
ne frontalière d'El Borma (4 réser-
voirs ) avec une  capacité globa-
le de stockage de  70 000 mètres
cubes, a précisé M. Hamidatou.
La wilaya de Ouargla dispose
d'un réseau de distribution d'eau
potable d'une longueur globale
de 1 359 kilomètres linéaires
(KM/L), dont 72 kilomètres de
conduites, alors que le nombre
d'abonnés est de 64 000 clients,
sachant que le taux de raccorde-
ment est estimé à 98 %, selon les
données du secteur des
Ressources en eau.           M. A.

Ouargla

Mise en exploitation en 2023 de cinq nouveaux
réservoirs d'eau 

Ain Témouchent
Le dérapage 
d'un autobus 

fait 46 blessés 
Le dérapage d'un autobus
vendredi, à proximité de la
plage de Sassel (Ain
Temouchent), a fait 46 blessés
à différents degrés de gravité,
a-t-on appris auprès de la
Protection civile. L'autobus, qui
transportait 48 passagers en
provenance de Takhmert
(Tiaret) dans le cadre d'une
excursion, a dérapé, percutant
un massif rocheux sur le
chemin de wilaya 18 (CW 18)
dans son tronçon reliant la
commune de Hassi El Ghella à
la plage de Sassel relevant de
la commune de Ouled
Boudjemâa, a-t-on indiqué. Les
blessés ont été pris en charge
par les éléments de la
Protection civile qui les ont
évacués aux urgences
médicales des communes de
Hassi El Ghella, Ain
Témouchent et El Amria, a-t-on
souligné. Pour leur part, les
services de la Gendarmerie
nationale ont ouvert une
enquête pour déterminer les
circonstances de cet accident. 

R. N.
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Par Abla Selles

L
e public de l'hémi-
cycle du Théâtre de
verdure du Casif à
Sidi Fredj, constitué

de familles et de jeunes, a eu
droit à trois concerts dans
différents genres de musique
auxquels il a vite adhéré,
cédant dès le départ au relâ-
chement dans des atmo-
sphères festives.

Premier à monter sur
scène, le duo «Abdou et
Neyla», un jeune chanteur-
guitariste, à qui les connais-
seurs en musique prédisent
un bel avenir, et sa femme
Neyla, une chanteuse dotée
d'une voix suave à la tessitu-
re large, portée sur la

musique électronique.
Soutenu par une orches-

tration préenregistrée, le
jeune couple d'artistes, établi
à Paris, a rendu parmi ses
titres inscrits dans le genre,
«Mediterranean Pop», «Je
suis là» au genre chaâbi-
cubain, «Dellali» et «Bariz»
(Paris), deux pièces rendues
dans une sorte de raï-pop en
hommage à Cheikha Rimiti,
pour clore leur prestation
très applaudie par l'assistan-
ce avec «On ira», une chan-
son dans le genre électro.

Le duo «Abdou et Neyla»
compte déjà à son actif
«Partir loin», sorte de funky-
rai, mêlé à la cadence dan-
sante du berouali et trois
clips, «Rimiti», «Like Me» et

«On ira», avant de sortir «En
compagnie», intitulé d'un
«Mini album EP» (Extended
Play : enregistrement plus
long qu'un single et plus
court qu'un album), et un
«Mixtape» de huit titres, en
cours d'enregistrement.

Présente pour la troisiè-
me fois en Algérie, la
Tunisienne «Wiwi Percu» a
enchanté l'assistance avec
un spectacle-show, empreint
d'improvisations rythmiques
rendues dans une musicalité
de grande créativité, exploi-
tant intelligemment les
mesures et les contretemps
sur une panoplie de percus-
sions, dont une paire de tim-
bales.

Le très attendu Djamel

Laroussi est ensuite apparu
sous les applaudissements
et les cris de joie d'un public
survolté, qui, d'entrée, a eu
droit à une belle randonnée
onirique à plusieurs stations
à travers toutes les villes
d'Algérie, sublimées dans
«Zina, Zina» un des succès
du guitariste-gaucher.

Accompagné par un sex-
tuor de virtuoses, Djamel
Laroussi a rendu une dizaine
de pièces, authentiques
dans leurs contenus, car
renvoyant à des variations
modales et rythmiques du
terroir et ouvertes sur la
modernité, au regard de la
richesse de leurs partitions
écrites dans des arrange-
ments trempés dans les dis-
sonances du Jazz.

Dans son élan de grande
générosité à vouloir donner
du bonheur à un public
amplement réceptif qui a
chanté avec lui, l'artiste a
exprimé son talent d'interprè-
te et de grand instrumentiste
à travers les titres «Kama tou-
dine», «Laâfou», «Kifach hilti»,
«Daâni ya nadim», «Ya
Karimou ya Moulana»,
«Hasna ya Leila», «Hé lalla ya
tougra» et le légendaire «Oh
ya Djillali dawi hali», sur les-
quels les musiciens se sont
exprimés dans des solos
endiablés.

A. S.

Trois prestations de qualité 
pour un public nombreux

 Les soirées du 6e Festival international «L'été en musique» se sont poursuivies
vendredi soir à Alger devant un public nombreux, avec trois prestations conduites

par les duos «Abdou et Neyla», suivi de «Wiwi Percu et DJ Hillel» et enfin le
chanteur et guitariste, Djamel Laroussi.

Festival «L'été en musique»
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Ouverture des Journées théâtrales
Boubekeur-Makhoukh

Un programme riche et varié
Le coup d'envoi des 7es journées théâtrales
Boubekeur-Makhoukh (1954-1998),
organisées par l'association éponyme, a été
donné vendredi au village Tifilkout, dans la
commune d'Illilten, au sud-est de Tizi-Ouzou. 
Au programme de ces journées qui s'étalent
jusqu'au 28 de ce mois d'août, plusieurs
activités et animations en rapport avec le
théâtre, dont des expositions, des
représentations théâtrales, des ateliers,
lectures de textes dramaturgiques et des
animations poétiques. 
L'ouverture de cette manifestation a été
marquée par des témoignages de plusieurs
compagnons du défunt dramaturge sur sa vie
et son œuvre. Boubekeur Makhoukh «était et
demeure une référence et une valeur sûre du
théâtre national. Un homme qui avait le théâtre
dans les tripes et qui savait en produire», dira
le dramaturge et acteur Omar Fetmouche qui
a côtoyé feu Makhoukh.
«C'était un artiste né», témoignera pour part
Linda Sellam, qui a fait ses premiers pas
d'artiste aux côtés du dramaturge. «C’était un
artiste de talent et de cœur qui a donné le
meilleur de lui-même pour le théâtre qu'il a
porté et servi sa vie durant», dira-t-elle. 
Fouzia Ait El Hadj et Tayeb Bouaamar ont
également apporté leur témoignage plein
d'anecdotes sur l'artiste qu'ils ont connu.
Lancé en 1999, ce rendez-vous culturel aspire
à «perpétuer la culture théâtrale et l'enraciner
dans le cœur des nouvelles générations, mais
aussi à sauver de l'oubli un nom illustre du
théâtre national», a souligné Madjid Naït
Lhadj, de l'association organisatrice. 
Né à Tifilkout en 1954 et décédé en 1998,
Boubekeur Makhoukh a été l'auteur de
plusieurs œuvres théâtrales de renom à
l'instar de «Hafila tassir», «Echouhada
yaoudona hadha el ousboua», «Nouba fi al
Andalous», «Ghabou lefkar» et autres.
Il était également directeur du théâtre régional
d'Annaba et auteur de plusieurs pièces pour
enfants, dont «Zerdeb», «Ali Baba» et «Magie
show». Ces journées sont organisées par
l'association éponyme de son village en
collaboration avec le théâtre régional Kateb-
Yacine de Tizi-Ouzou (TRTO), le théâtre
régional Abderrahmane-Bouguermouh de
Béjaïa (TRB) et la Direction locale de la
culture et des arts. L. B.
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Par Rosa C.

U
ne nouvelle vague de
feux a ravagé depuis
une semaine deux
parcs nationaux à la

biodiversité rare.
En juillet, ce furent les îles de

Rhodes, Corfou et d'Eubée et
une partie de l'Attique, la région
qui entoure Athènes, qui ont été
la proie des flammes.

Dans le nord-est de la Grèce,
dans le parc Natura 2000 de
Dadia, mondialement connu
pour ses rapaces, «la dévastation
écologique sera incalculable
après cet incendie déclenché le
19 août», prédit le maire de la
petite ville de Soufli, Panagiotis
Kalakikos.

Le nombre de pompiers
déployés dans cette forêt parmi
les plus protégées d'Europe, en
partie déjà brûlée en 2022, est
«minime du fait de la gravité de la

situation sur l'ensemble du terri-
toire grec», estime pour sa part
Dora Skartsi, directrice de la
Société pour la protection de la
biodiversité de Thrace.

Des centaines de départs de
feux ont été enregistrés à travers
le pays ces derniers jours, dont
un brasier particulièrement
menaçant aux portes d'Athènes.

Sur les contreforts du mont
Parnès, à une vingtaine de kilo-
mètres au nord de la capitale, le
vert du maquis et des chênes a
disparu sur des versants entiers,
métamorphosé en une palette
lunaire de squelettes de pins et
de tortues asphyxiées.

«On ne reverra pas de si tôt
les cerfs rouges, icônes de cette
région de l'Attique», se désolent
des responsables hôteliers inter-
rogés le long de la route qui
mène au sommet.

Il ne culmine qu'à 1 400
mètres, mais «il est très populai-

re auprès de randonneurs, jog-
geurs ou fans de pique-nique»,
souligne Miltos Gletsos de l'ONG
Société hellénique pour la pro-
tection de la nature.

«Il est le premier contact avec
la nature sauvage pour les plus
de 3 millions d'habitants de la
capitale grecque si minérale et
densément peuplée. Or, il est
perdu».

Disparu aussi potentiellement
l'habitat de certaines des 166
espèces d'oiseaux observées à
Dadia, dont deux classées
comme menacées en Grèce (la
cigogne noire et la perdrix grise),
et qui pourraient être contraintes
de se disperser pour survivre.

Dadia, situé à la frontière avec
la Turquie, est aussi le seul site
de reproduction pour les vau-
tours noirs dans les Balkans. Le
sort des quelque 35 couples
recensés inquiète donc tout par-
ticulièrement. «Les oisillons
pourront peut-être s'en être tirés,
estime M. Gletsos, mais il n'y
aura peut-être plus de quoi
nicher l'année prochaine».

Ce parc national «n'est pas un
écosystème autonome», relève
par ailleurs Dora Skartsi. «Si
nous prenons en compte les
zones forestières brûlées par l'in-
cendie dans le sud de l'Evros (la
région qui entoure Dadia, ndlr),
nous parlons d'un énorme
désastre écologique».

Des foyers couvaient encore
hier. Il est donc difficile de quan-
tifier précisément l'ampleur des
lésions et la manière dont la flore
se remettra, sans parler des

risques inhérents d'inondation et
de glissements de terrains.

Mais un constat est récurrent.
«Il ne s'agit pas d'un incident
unique. Les feux se répètent et
l'impact va croissant, il s'accumu-
le», insiste M. Gletsos.

Rien que pour le mont
Parnès, la superposition des
zones brûlées est selon lui
«gigantesque» entre l'incendie de
2007, qui avait touché non seule-
ment la zone méditerranéenne
du massif mais aussi les forêts
de sapins qui ne peuvent se réta-
blir facilement, celui de 2021
puis le feu actuel.

«Les écosystèmes méditerra-
néens sont assez résilients face
aux incendies. Mais combien de
ces zones pourront se régénérer
après avoir brûlé tant de fois ?»,
interroge aussi le responsable
de WWF.

Sans attendre que les braises

ne refroidissent, les organisa-
tions interrogées préconisent
que la forêt ne serve pas à la
construction d'hôtels ou d'habita-
tions, rappelant le cadre législatif
existant censé sanctuariser les
espaces forestiers.

«La plus grande menace est
en fait de savoir comment gérer
cette forêt afin d'éviter des incen-
dies aussi intenses et étendus»,
estime Demetres Karavellas de
WWF.

«Beaucoup d'efforts et d'ar-
gent sont consacrés à la régéné-
ration naturelle ou au reboise-
ment, pour finalement voir ces
magnifiques forêts brûler à nou-
veau dans 10 ou 15 ans», note-t-
il.

C'est «comme le mythe de
Sisyphe», mais, selon lui, «nous
devons arrêter ce cycle, et gérer
enfin nos forêts».

R. C.

Incendies

Les poumons verts de la Grèce
brûlent et avec eux leur biodiversité
 L'ampleur des dégâts provoqués par les incendies dans deux poumons verts de la Grèce n'est pas encore connue
que déjà des inquiétudes s'élèvent sur la capacité de ces forêts à surmonter cet énième sinistre et, pour la richesse

naturelle, à être ravivée.

L
a vieille ritournelle, qui revient régulièrement en France
chez les Républicains, de limiter le droit du sol, est une
fois encore proposée par les responsables les plus à
droite du parti qui espèrent attirer à eux les électeurs qui

les ont quittés pour le parti de Marine Le Pen, le Rassemblement
National. «Réserver l'acquisition de la nationalité aux personnes
engagées dans une démarche d'assimilation». Le titre V de la
proposition de loi (PPL) des députés Les Républicains (LR) pour
«reprendre le contrôle de la politique d'immigration, d'intégration
et d'asile» ressemble à une nouvelle tentative de complaire aux
électeurs du RN, alors même que le parti, ces derniers mois,
s'était allié au gouvernement pour voter la réforme des retraites.
Ce texte, déposé en juin à l'Assemblée, redessine en profondeur
le droit du sol. Selon son article 53, «tout enfant né en France de
parents étrangers peut, à partir de l'âge de 16 ans et jusqu'à l'âge
de 18 ans, acquérir la nationalité française, à condition qu'il en
manifeste la volonté, qu'il réside en France à la date de sa mani-
festation de volonté et qu'il justifie d'une résidence habituelle en
France pendant les dix années qui la précèdent». Et non plus
cinq années, comme aujourd'hui. Ce refus d'une procédure
«automatique» avait déjà été promu, en 1993, par Charles
Pasqua, alors ministre de l'Intérieur : pour obtenir la nationalité
française, les enfants nés en France de parents étrangers
devaient engager une démarche d'adhésion à 18 ans. Des
conditions supprimées cinq ans plus tard sous Jospin. La pro-
position de loi des patrons des LR et de leur groupe parlemen-
taire, respectivement Éric Ciotti et Olivier Marleix, va plus loin.
Elle fait obstacle à l'acquisition de la nationalité si les parents
étrangers étaient en situation irrégulière en France au moment
de la naissance de l'enfant. Ce serait à Beauvau d'administrer la
preuve de ce séjour irrégulier, redevenu un délit dans la propo-
sition de loi Ciotti-Marleix (article 30). Autre motif d'effacement
du droit du sol dans ce texte : si, lors de la demande, le postu-
lant a un casier judiciaire. Cela rappelle une proposition faite
déjà en 2015 par Nicolas Sarkozy, au lendemain des attentats
de Charlie Hebdo et alors que la crise migratoire prenait de l'am-
pleur. L'ancien président de la République avait ouvert le débat,
énumérant des exceptions possibles au droit du sol : «Si les
parents sont en situation irrégulière au moment de la naissance,
si l'intéressé s'est livré à des activités terroristes ou à des actes
de délinquance». Si Gérald Darmanin, adoubé cet été par
Sarkozy, se présente à l'élection présidentielle de 2027, il pour-
rait faire sienne ces thématiques au grand dam des plus pro-
gressistes au sein de Renaissance. Et si à l'issue de la course à
l'Élysée, le ministre de l'Intérieur devait se retrouver face à
Marine Le Pen pour un second tour, une surenchère sur ces thé-
matiques serait à n'en pas douter au rendez-vous.   

F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Automatique
Commentaire 

E lvis Amoroso, fonctionnai-
re pro-pouvoir qui a
notamment déclaré inéli-

gibles les principaux leaders de
l'opposition, a été nommé ven-
dredi président de la
Commission nationale électora-
le (CNE) du Venezuela chargée
d'organiser la présidentielle
2024, soulevant les critiques de
l'opposition.

«Je tiens à informer le peuple
vénézuélien que le recteur Elvis
Amoroso a été nommé président
de l'autorité électorale», a-t-il lui-
même annoncé dans une décla-
ration à la presse.

Les membres du comité
directeur du CNE avaient été
nommés jeudi par le Parlement
pro-pouvoir, qui dispose d'une
large majorité. Trois de ses 5
membres sont pro-pouvoir et
deux pro-opposition.

M. Amoroso, 60 ans, fait par-
tie depuis 2017 de la liste de
personnes sanctionnées par les
États-Unis dans le cadre de la
crise politique vénézuélienne
(interdiction de se rendre aux

USA, gel d'éventuels comptes
ou biens aux USA...).

L'opposition est déjà très cri-
tique. Maria Corina Machado,
déclarée inéligible par Amoroso,
mais favorite des primaires de
l'opposition, a déclaré vendredi
lors d'une conférence que le
CNE est un «instrument du sys-
tème, du régime».

«Affronter les manœuvres ou
les prétentions d'un CNE livré au
système sera l'un des nombreux
obstacles que nous allons devoir
franchir, mais maintenant nous
savons très clairement qui ils
sont», a ajouté Mme Machado.

Le président Nicolas Maduro,
qui briguera un troisième man-
dat, s'est félicité jeudi : le nou-
veau CNE «est composé
d'hommes et de femmes de qua-
lité, professionnels et équili-
brés».«Le nouveau CNE est en
apparence divers et varié, mais
en réalité, il est plus susceptible
de maintenir le système du pou-
voir actuel», avait estimé jeudi le
politologue Daniel Varnagy.

La présidentielle, dont la date

reste à fixer, doit avoir lieu en
2024 et des élections de gouver-
neurs et municipales sont pré-
vues en 2025.

Mi-juin, les membres pro-
pouvoir de l'ancien CNE avaient
démissionné officiellement pour
permettre la nomination d'un
nouveau CNE «consensuel».

L'ancien comité avait été
nommé en 2021 après des allé-
gations de fraude lors des légis-
latives 2020 et de la présidentiel-
le 2018.

L'opposition avait boycotté
ces deux scrutins et une partie
de la communauté internationa-
le n'avait pas reconnu la réélec-
tion de Maduro.

L'opposition, qui a accepté
les candidatures de plusieurs
postulants inéligibles pour sa
primaire en octobre, espère faire
lever ces inéligibilités.

Les inéligibilités étaient un
des principaux points de l'agen-
da des négociations au Mexique
– entre pouvoir et opposition –
mais celles-ci sont gelées depuis
des mois.

Un fonctionnaire pro-pouvoir à la tête de la commission
électorale avant la présidentielle 2024

Venezuela
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Mondiaux 2023 d'Athlétisme (décathlon)

Larbi Bourrada se retire 

Par Mahfoud M.    

L
e champion d'Afrique en
titre ne s'est pas présen-
té au début de la qua-
trième épreuve du

décathlon, à savoir le concours
du saut en hauteur, qui devait se
déroulait le soir dans la capitale
hongroise. Versé dans la poule
B, Bourrada a totalisé 2326
points avec un chrono de (11.01)
sur 100 m, un bond de 7.09 m à
la longueur et un lancer mesuré
à 12.44 m au poids. Outre
Bourrada, deux autres concur-
rents ont déclaré forfait. Il s'agit
du Français Kevin Mayer et
l'Australien Ashley Moloney. A
noter que Bourrada avait réussi
dans l'une des précédentes édi-

tions des Championnats du
monde à décrocher la cinquième
place, ce qui était une très belle
performance surtout par rapport
aux faibles moyens qu'on mettait
à sa disposition. Il avait, à cette
époque, posté une photo mon-
trant comment il récupérait après
un dur entraînement. Il prenait un
bain glacé dans une baignoire
quelconque, alors que les ath-
lètes de haut niveau bénéficient
de moyens ultra-sophistiqués
pour l'entraînement et la récupé-
ration.  Pour sa part, l'athlète spé-
cialiste du 800m, Mohamed Ali
Gouaned, a assuré, dans une
déclaration sur les réseaux
sociaux, qu'il était malade lors de
sa course et que les tests Covid

se sont montrés positifs et c'est
pour cela qu'il n'a pas réussi à
réaliser une bonne performance,
alors que ses deux autres com-
patriotes, Moula et Sedjati, se
sont qualifiés en finale de 
l'épreuve qui s'est déroulée hier
soir. L'athlète estime qu'il faudra
maintenant se tourner vers l'ave-
nir pour tenter de réaliser de
meilleures performances,
sachant qu'il n’est  âgé que de
20 ans.  

Les Championnats du monde
d'athlétisme 2023 à Budapest
(19-27 août) enregistrent la parti-
cipation de 2 187 athlètes de 202
pays (1 106 hommes et 1 014
femmes), dont dix algériens. 

M. M.

Le décathlonien algérien Larbi Bourrada a abandonné le
concours du décathlon des Championnats du monde d'athlétisme

2023 (19-27 août), après seulement trois épreuves disputées
vendredi matin à Budapest (Hongrie). 
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L'international algérien,
Ahmed Touba, est sur le point de
mettre fin à son aventure avec
Istanbul Basaksehir après une
saison passée dans le club turc.
Une nouvelle aventure se dessi-
ne pour Ahmed Touba. Le défen-
seur central va quitter l'Istanbul
Basaksehir plus tôt que prévu, à
deux ans de la fin de son contrat.
Selon le bien informé Di Marzio,

il devrait s'engager avec Lecce,
pensionnaire de la Serie A ita-
lienne. Le transfert devrait être
officialisé dans les prochaines
heures. Pour rappel, Touba (25
ans) a rejoint Basaksehir en
juillet 2022 en provenance du
club néerlandais Waalwijk. Il est
devenu, par la suite, l'un des
joueurs cadres du club, avant de
se blesser.

Le latéral droit de Bastia en
Ligue 2 française, Kevin
Guitoun (Van Den Kerkhof), a
confirmé l'intérêt qu'a pour lui
l'AS Saint-Etienne, autre club
évoluant en deuxième division.

Convoité notamment par
Lens en Ligue 1, le nouvel inter-
national algérien âgé de 27 ans
et auteur d'une très belle saison

2022/2023, Kevin Guitoun n'a
pas trouvé de porte de sortie
pour le moment.

Cependant, lors d'un live
hier soir, il confirmait l'intérêt de
l'AS Saint-Etienne pour lui.
L'ASSE est actuellement qua-
trième et a pour ambition de
remonter le plus vite possible
en Ligue 1.

Istanbul Basaksehir
Direction l'Italie pour Touba ?

France
Guitoun intéresse l'AS Saint-Etienne

La Fédération algérienne de
natation a annoncé vendredi
qu'elle tiendra son Assemblée
générale extraordinaire (AGEx)
au début du mois de septembre
prochain, pour préparer
l'Assemblée générale élective
(AGE), prévue un peu plus tard
pour désigner un successeur au
président Mohamed Hakim
Boughadou, suspendu par déci-
sion ministérielle depuis le 11
juillet dernier. C'est le premier
vice-président de l'instance, Sid
Ahmed Kedadra, qui assure l'inté-
rim depuis le début du mois
d'août courant, en attendant 
l'élection d'un nouveau président,
qui doit se faire dans un délai de
60 jours, suivant les règlements
en vigueur. «Le principal objectif
de cette Assemblée extraordinaire
sera de préparer l'Assemblée

élective, à travers l'installation des
Commissions de candidatures,
de recours et de passation de
consignes», a expliqué Kedadra
dans une déclaration. «Il ne nous
reste plus qu'à fixer une date pour
le déroulement de cette AGEx,
mais ce qui est sûr est que tout
sera fait au mois de septembre,
élection du nouveau président
comprise», a-t-il ajouté. C'est le
ministre de la Jeunesse et des
Sports Abderrahmane Hammad,
qui en date du 11 juillet dernier
avait décidé de suspendre provi-
soirement Boughadou de toute
activité liée au sport. C'était
consécutivement à une déclara-
tion faite par Boughadou au
cours d'une conférence de pres-
se, lors des Jeux sportifs arabes
(JSA-2023), abrités par l'Algérie
du 5 au 15 juillet. 

Fédération algérienne de natation
L'Assemblée extraordinaire début septembre 

Le cycliste algérien Hamza
Amari est entré en 58e position
lors de la sixième étape du Tour
de l'Avenir, disputée vendredi sur
une distance de 65 kilomètres
entre Méribel et le Col de la Loze
(France). L'étape a été remportée
par le Mexicain Isaac Del Toro,
ayant bouclé la distance en
2h04'05'', devançant ainsi
l'Américain Matthew Riccitello
(2e/+01) et l'Italien Davide
Piganzoli (3e/+30). Le second
Algérien engagé dans ce tour,
Abdelkrim Ferkous, s'est contenté
de la 114e place. Un total de 143
cyclistes a pris le départ de cette
course, disputée en montagne,
avec plus de 2 391 mètres de
dénivelé, et marquée par une
entrée hors délai et quatre aban-
dons. Le Tour de l'Avenir, appelé
également «Coupe des Nations
Espoirs», est une prestigieuse
compétition internationale, ouver-
te uniquement aux cyclistes de
moins de 23 ans. Cette 59e édition
se déroule en huit étapes, entre le
20 et le 27 août courant, sur une
distance globale de 2 687 kilo-
mètres. La 7e étape (A) a eu lieu
hier 26 août, sur une distance de

11 kilomètres, entre Montricher-
Albanne et Les Karellis. Elle
consistera en un contre-la-montre
Individuel, prévu avec plus de 885
mètres de dénivelé. Pour ce qui
est de la 7e étape (B), elle se
déroulera également le samedi 26
août, et les coureurs seront appe-
lés à parcourir 70 kilomètres en
montagne, entre Les Karellis et
Val-Cenis Col du Mont Cenis. Là
encore, il y aura plus de 2 084
mètres de dénivelé selon les orga-
nisateurs. Enfin, la 8e et dernière
étape aura lieu aujourd’hui 27
août, entre Val-Cenis et Sainte Foy
Tarentaise.

Tour de l'Avenir 2023 de Cyclisme (6e étape)
Hamza Amari en 48e position

L a sélection algérienne
féminine de football reste
scotchée à la 80e place du

classement mondial de la
Fédération internationale (Fifa),
dévoilé vendredi, alors que la
Suède domine pour la première
fois de son histoire le classe-
ment Fifa, devant les cham-
pionnes du monde espa-
gnoles. Sur le plan continental,
l'Algérie a également conservé
sa 10e position, devancée par
le Nigeria (32e mondial),
l'Afrique du Sud (45e), le
Cameroun (56e), le Maroc (58e),

le Ghana (59e), la Côte d'Ivoire
(66e), la Zambie (69e), la Tunisie
(76e) et la Guinée équatoriale
(79e). La sélection algérienne
féminine n'a plus joué de
match officiel depuis le mois de
février 2022 et la double
confrontation face à l'Afrique
du Sud (aller : 2-0, retour :1-1)
comptant pour le deuxième et
dernier tour des qualifications
de la CAN 2022, dont la phase
finale s'était déroulée en juillet
dernier.  De son côté, la Suède,
qui a terminé 3e du Mondial-
2023, se retrouve en tête en

grimpant de deux positions et
détrône les Etats-Unis, élimi-
nés en huitièmes de finale, qui
sont désormais 3es. Les
Espagnoles sont logiquement
les autres grandes gagnantes
de ce classement avec un
bond de quatre places après
leur sacre (2e). L'Australie, hôte
du tournoi avec la Nouvelle-
Zélande, est exclue du Top 10
malgré sa présence en demi-
finales (11e). Enfin, l'Allemagne
paie sa piteuse campagne (éli-
mination au 1er tour) et recule de
quatre positions (6e).

Classement Fifa (dames) 
L'Algérie reste à la 80e place

Une grosse déception
pour Bourrada 

L a phase de poules de la
CAF Women's Champions
League a débuté ce jeudi

24 août à Alexandrie, en Égyp-
te. L'Afak Relizane, représen-
tant algérien, a raté ses
débuts, en s'inclinant 4-3 face
au Sporting Casablanca.

Pour son premier match du
tournoi qualificatif de la zone
de l'Union nord-africaine de

football (UNAF) à la Ligue des
Champions féminine d'Afrique
(Côte d'Ivoire-2023), l'Afak a
affronté le SCC dans un match
qui a été un véritable feu d'arti-
fice de buts. Si les Algériennes
ont pris deux buts assez vite
dans la partie, à cause de
deux bourdes de la gardienne,
elles parviennent à revenir au
score grâce à deux penalties.

Elles réussissent même à pas-
ser devant juste avant la mi-
temps.L'avantage de l'Afak n'a
pas duré longtemps. Le club
de Relizane s'est fait rapide-
ment rattrapé par les
Marocaines, encore sur une
erreur de la gardienne. Le
score a évolué lors des arrêts
de jeu, lorsqu'une joueuse du
SCC a envoyé une balle au-

dessus de la défense, pour
une coéquipière qui marque
face à une gardienne de l'Afak
statique.

L'Afak Relizane affrontera
respectivement le club égyp-
tien de Wadi Degla et la forma-
tion tunisienne de l'AS Féminine
de Sousse, les 27 et 30 août, lors
de ses deux prochains matchs
de ce tournoi qualificatif.

CAF Women's Champions League
L'Afak Relizane rate ses débuts
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Par Hamid Messir

A
u bonheur des habi-
tants de la région, le
parc a connu une forte
affluence à son pre-

mier jour d'ouverture très atten-
due depuis des mois. Pour son
inauguration en plus des feux
d'artifice, des clowns et de la
musique traditionnelle avec
une troupe de folklore kabyle
(Idhebalène), les jeux ont été
proposés gratuitement au
public, notamment les enfants
les plus chanceux à prendre
connaissance de l'évènement
pour toute la soirée du vendre-
di. Pour le gérant du parc,

Amimer Mohamed, c'est
l'aboutissement d'un projet
lancé depuis longtemps pour
offrir des moments de joie à
tous ces enfants mais aussi à
leurs familles. Même si cette
inauguration devait intervenir
en juin dernier, pour plusieurs
raisons, notamment adminis-
tratives, ce n'est qu'avant-hier
vendredi que les lieux ont com-
mencé à accueillir le public.
Notre interlocuteur promet des
surprises pour les mois pro-
chains, à commencer par l'ins-
tallation de «jeux d'intérieur»
pour offrir plus de loisirs aux
visiteurs. Et pour permettre le
déplacement vers les lieux, des

navettes de transport urbain
seront assurées gratuitement
toutes les trente minutes au
départ de la ville de Tizi Ouzou
depuis plusieurs sites, sur un
circuit tout au long des
grandes artères de la capitale
du Djurdjura, et ce, de 19
heures jusqu'à minuit.  «City
Park» ouvrira ses portes à par-
tir de 15 heures pour le
moment, mais les horaires
seront adaptés au climat, a
tenu à assurer Mohamed
Amimer qui n'a pas manqué de
souligner que les suggestions
du public seront prises en consi-
dération dans le plan de gestion
des lieux. H. M.

Tizi Ouzou

Ouverture d'un parc de loisirs
et d'attractions

Un parc de loisirs et d'attraction a ouvert ses portes vendredi soir à Tizi
Ouzou. Implanté à proximité de la gare intermédiaire de Boukhalfa (sortie

Ouest de la ville de Tizi Ouzou), le «City Park» est constitué d'une
quinzaine de jeux de manège, commerces, stands d'exposition et autres

espaces pour enfants et familles. 

Huit personnes sont mortes
et 581 autres ont été blessées
dans 410 accidents de la route
survenus ces dernières 48
heures à travers le pays, a indi-
qué, hier,  un bilan de la
Protection civile.

Par ailleurs, les éléments de
la Protection civile ont porté
secours à 5 personnes ayant
subi différentes brûlures suite à
une explosion d’un moteur d'un
véhicule stationné à l'intérieur
d'une habitation dans la wilaya
de Sétif, indique la même sour-

ce.
Concernant le dispositif de

lutte contre les incendies de
forêt et de récolte, les agents de
la Protection civile sont interve-
nus durant la même période
pour l'extinction de 44 incendies
du couvert végétal, dont 12
incendies de forêt, 6 de maquis,
13 de broussailles, 4 d'arbres
fruitiers, 3 de bottes de foin et 6
de palmeraies à travers plu-
sieurs wilayas du territoire natio-
nal, ajoute le bilan.

R. N.

Accidents de la route

Huit morts et 581 blessés 
ces dernières 48 heures 

O n s'en souvient, à l'arrivée de Macron au pouvoir en
2017, il était présenté comme un «Mozart» de la finan-
ce. S'étant émancipé dans l'ombre de Francois

Hollande, il était aussi vu comme un homme (plutôt) de
gauche. Aujourd'hui, ce n'est plus tout à fait le cas et on aurait
tendance même à le poser du côté de la droite dite «radicale».
Même si sur ses prises de parole il joue sur son fameux «en
même temps», qui tend à faire plaisir tantôt à la gauche, tantôt
à la droite, on se souvient qu'après les émeutes, sa Première
ministre s'adressait à LFI à l'Assemblée Nationale en leur noti-
fiant qu'ils sortaient du champ républicain, oui, rien que ça. Au
sein même de la NUPES c'est la zizanie : Fabien Roussel disait
dans un tweet qu'entre autres il se désolidarisait du comporte-
ment de Jean-Luc Melenchon qui n'appelait pas au calme expli-
citement. Cette semaine, la gauche se retrouve encore une fois
au cœur d'une polémique, lorsqu'EELV invite le rappeur Medine
à leurs journées d'été, dans le cadre de leur rentrée politique.
Cependant, celui-ci enflamme les réseaux et les médias du
simple fait de son invitation, mais encore plus lorsqu'il dérape
en publiant un tweet jugé «antisémite» à l'égard de l'artiste
essayiste Rachel Khan. Bien qu'il se soit excusé et ait été défen-
du par la secrétaire nationale d'EELV, Marine Tondelier, il était
déjà trop tard. La solitude se fait de plus en plus pesante au
sein de la gauche, alors que les sondages successifs montrent
que les Français penchent de plus en plus vers les partis de
droite.

Mehdi Mahmoudi 

Regards

U ne nouvelle noyade a été
enregistrée avant-hier
soir à 20 heures par la

Protection civile à la plage de

Boulimat  (côte-Ouest de
Béjaïa). 

Il s'agit d'un jeune homme
âgé de 25 ans, natif de Sidi-
Ahmed, commune de Béjaïa.
«Le corps inerte de la victime a
été évacué à la morgue du CHU,
unité  Frantz-Fanon de Béjaïa», a
indiqué la Protection civile. Au
total, 22 décès par noyade ont
été enregistrés dans les plages
de la wilaya de Béjaïa depuis le
début de la saison estivale, le 17
juin dernier. 

Il est utile de souligner que la
majorité des victimes sont
issues des wilayas intérieures
du pays et les noyades sont
intervenues en dehors des
horaires de surveillance des

plages, soit avant 9h du matin
ou après 19h et aussi dans des
plages non autorisées à la bai-
gnade. Pour garantir encore la
sécurité des estivants et des bai-
gneurs dans les 14 wilayas
côtières du pays, le ministère de
l'Intérieur a révisé, 
il y a plus de deux semaines, les
horaires de surveillance des
plages. La plage horaire a été
avancée d'une heure et prolon-
gée d'une heure également.
Depuis, les plages sont sur-
veillées de 8h du matin jusqu'à
20h, alors qu'auparavant elles
l’étaient de 9h à 19h seulement.
La surveillance des plages a été
prolongée de deux heures par
jour. H. C.

Boulimat / Béjaïa

Décès d'un jeune de Sidi-Ahmed par noyade

Huit personnes sont mortes
par noyade au niveau des
plages et plans d'eau ces der-
nières 48 heures à travers le ter-
ritoire national, indique, hier, un
bilan de la Protection civile.

Il s'agit de 6 cas de décès par
noyade enregistrés au niveau
des plages des wilayas d'Alger,
Mostaganem, Béjaia et Tlemcen,
alors que 2 autres cas de décès
par noyade ont été enregistrés
au niveaux de plans d'eau à tra-

vers les wilayas de Tamanrasset
et El Bayadh, indique la
Protection civile. Par ailleurs, la
Protection civile a effectué,
durant cette période, 2 689 inter-
ventions, permettant de sauver
de la noyade 1 727 personnes,
de prodiguer des soins de pre-
mière urgence à 706 autres et
d'évacuer 151 personnes vers
les structures sanitaires locales,
ajoute la même source. 

Racim C.

Saison estivale

8 morts par noyade au niveau des plages 
et des plans d'eau en 48 heures  

Les services des douanes ont
saisi plus de 11 000 comprimés
psychotropes dans la wilaya de
Ghardaïa, a indiqué,  hier, un
communiqué de la Direction
générale des douanes (DGD).
«Dans le cadre d'une opération
qualitative réalisée en coordina-
tion avec les éléments de l'Armée
nationale populaire (ANP) et de la
Gendarmerie nationale, les
agents de la brigade mobile des

douanes, relevant des services
de l'Inspection divisionnaire de
Ghardaïa (Direction régionale de
Laghouat), ont saisi 11 968 com-
primés psychotropes de type
‘’Prégabaline 300mg’’, soigneu-
sement dissimulés dans un véhi-
cule touristique», précise le com-
muniqué. «Les substances inter-
dites et le véhicule utilisé ont été
saisis, et le suspect arrêté puis
déféré devant les juridictions

compétentes», selon la même
source. L'opération réalisée
consacre «la pleine coordination
entre les corps opérationnels de
l'Etat dans la lutte contre le trafic
de stupéfiants et de substances
psychotropes, en vue de proté-
ger la santé et la sécurité du
citoyen et contribuer à assurer la
stabilité et maintenir l'ordre et la
sécurité publics», a conclu la
même source. Slim O.

Lutte contre la drogue 

Saisie de plus de 11 000 comprimés psychotropes à Ghardaïa 

La gauche est-elle finie ?


